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Pas d’illusion à se faire malgré le titre, le Vietnamien moyen consomme encore peu de vin : un peu plus d’un 
verre de vin/habitant/an. Dans un pays où l’alcool de riz a encore ses aficionados, et où l’expression « nhâu 
ruou » (passer son temps agréablement autour de l’alcool) est vérifiée partout, le vin a des adversaires puissants 
dont la bière, qui se boit plus facilement dans un pays très chaud, et qui passe bien avec la cuisine locale 
(bien mieux en tout cas qu’avec du Bourgogne français, du Rioja espagnol, du Chenin Blanc de Nlle Zélande 
ou du Napa Valley américain, tous trop puissants). 
 
Néanmoins, il est intéressant de noter qu’il existe au Viet Nam 
une association de sommeliers (en contact avec l’Association de 
Sommellerie Internationale) , et que des organismes ô combien 
sérieux travaillent sur le sujet du vin : l’Institut Polytechnique de 
Hà Nôi, l’Ecole de l’Industrie Alimentaire de Saigon, et l’Université 
de Da Lat. C’est que l’enjeu est conséquent. Avec la croissance 
rapide de l’hôtellerie de classe internationale (cf « La frénésie de 
la construction hôtelière à Nha Trang » dans le présent numéro 
du GM), et l’occidentalisation de la population urbaine, 
impossible d’ignorer le vin au Viêt Nam désormais.  
 
La consommation du vin australien, italien, américain du nord et 
du sud, français, espagnol se fait au Viet Nam par le biais des 5 
millions de touristes étrangers annuels d’une part, et des agapes 
officielles ou non d’autres part. Une infime minorité de 
particuliers le fait à la maison. Cela explique la taille modeste du 
marché local qui croît néanmoins à une vitesse exponentielle (on 
parle de moins de 5 millions d’euros en l’an 2000, et de 144 
millions de USD en 2005, pour l’alcool importé, dont 34% de vin).  
 
Il faut d’ailleurs être clair: par vin, le Vietnamien moyen n’entend 
pas seulement le vin à base de raisin mais également de « vins » 
d’autres fruits. Or ces derniers abondent au Viet Nam. Et dans ce 
domaine, la production locale reste encore maîtresse du terrain 
avec une dizaine d’entreprises produisant plus de 14 millions de 
bouteilles l’an dernier, car les boissons alcoolisées à base 
d’autres fruits sont une tradition locale, l’une des plus connues 
étant le ruou dâu (« vin » de fraise) abondant du côté de Da Lat.  
 
Ce qui n’empêche pas des entreprises locales de se bâtir lentement une notoriété dans la production de vin à 
base de raisin. Et là, impossible d’ignorer la société Vang de Da Lat, dont l’histoire est plaisante. En 1999, il 
n’existait qu’un producteur unique de vin à base de raisin, une société d’Etat du côté de Hà Nôi. Son insuccès 
donna l’idée à un amateur totalement autodidacte en vin et un peu fou, Monsieur Nguyên Van Viêt, de s’y 
mettre dès cette année-là (sa bibliothèque personnelle et ses lectures permanentes l’ont bien aidé). Il choisit 
Dalat à cause du climat et à cause de la proximité de Phan Rang, région où du raisin est cultivé en abondance. 
Erreurs, échecs n’y font rien, et en 2006, la compagnie Vang – Da Lat est présente sur les tables de moyenne 
gamme au Viet Nam, et sur quelques tables étrangères. Cette compagnie a le mérite d’exister, même si pour 
les vrais amateurs, sa production reste au niveau d’un « vin de pays » ou « vin régional » au sens de la 
réglementation européenne, la plus exigeante au monde dans ce domaine. Vin rouge classique, vin mousseux, 
vin à base d’autres fruits, tout y est. Pas une piquette, mais un tout petit peu moins qu’un vin tel que 
l’apprécient les Occidentaux. Et c’est grâce à des entreprises de ce genre que Robert Joseph, président du 
CIVV – Concours international du Vin au Vietnam - a pu déclarer en novembre 2007 que « la production 
vinicole vietnamienne commence à s’intégrer à la production mondiale ». 
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La tradition joue dans certains cas pour le vin, et les locaux n’hésitent à prendre un verre de vin en cas de 
maladie. Les Occidentaux n’en sont pas étonnés, eux qui savent que bu très modérément (un ou deux 
verres/jour), le vin est médicalement bénéfique dans bien des cas. 
 

Les importateurs commencent à être légion pour leur part. La Cave, bien 
connue de ceux allant régulièrement au Vietnam, campe sur sa position 
d’un des leaders de l’importation, et a bien complété son offre en y 
incorporant des vins du Canada, et d’Amérique du Sud, outre les vins 
des grands producteurs (France, Italie, Espagne, USA, Australie). Les 
services économiques des ambassades s’y mettent également, et on a 
vu il y a quelque temps l’ambassadeur du Canada offrir des crus 
canadiens (origine: Ontario) aux responsables gouvernementaux 
vietnamiens à qui il rend visite ou qu’il reçoit. Et là comme partout 
ailleurs, les vins français affrontent la concurrence américaine, 
australienne ou italienne ; fini, le temps encore assez récent où les 
Français envoyaient au Viet Nam 
l’excédent de leur production, ils 
proposent maintenant le haut de 
gamme, pour maintenir une 
avance, car ils détenaient 70% du 
marché en 2003. Seulement, les 
contrefaçons locales de Bordeaux 
(vin autre vendu sous étiquette 
Bordeaux) ont nui à l’image du vin 
de France. Le cas a été vu 
auparavant à Singapour. Aussi, 
les importateurs contrôlent-ils de 
plus en plus les expéditions à leur 

arrivée, et surveillent sévèrement leurs stocks de vin des USA ou 
d’ailleurs. 
 
Cette bataille va rester encore rude, car les taxes et le transport restent 
encore élevés. Pour les vins (en général moins de 13, 14 ou 15 degrés 
d’alcool selon les origines), l’ensemble des taxes locales (douane + 
accise c’est à dire droit fiscal de commercialisation) représente 85%. 
Pour le transport, le bateau reste encore prédominant. Autant dire que 
le vin se retrouve au minimum à 3 fois son coût d’origine, en atteignant 
le consommateur final au Viet Nam. Autant dire également que les 
importateurs préfèrent l’importation en containers et la mise en 
bouteille sur place pour réduire les coûts, malgré le danger de fraude sur la qualité. 
 
Les Vietnamiens pour leur part commencent à sillonner les pays producteurs pour les achats (dont une 
mission en Touraine, France, il y a quelque temps). Et même si les vrais amateurs restent encore peu 
nombreux pour une population de plus de 80 millions d’habitants, ils réagissent comme tout consommateur: 
ils commencent à savoir choisir leur vin, prenant tel vin simple pour la consommation courante ou tel cru pour 
une bonne occasion. Rien de mieux pour une expansion de la consommation du divin breuvage sous le soleil 
d’Asie. 
 
             G N C D 
 
 
Sources consultées : 
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